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Choisissez l’un des deux sujets : 
 
SUJET 1 - Commentez le texte suivant : 
 

(Jean Valjean, ancien forçat qui s’est converti au Bien grâce à la générosité d’un évêque, a commencé 
une nouvelle vie comme maire de Montreuil-sur-mer, où il a fait un travail d’administration exemplaire. Il 
apprend qu’un paysan va être jugé à Arras pour un méfait qu’il a accompli lui-même, avant de renoncer 
définitivement au vol. Il lui faut choisir : laisser Champmathieu être accusé à sa place ou quitter sa ville 
et se livrer à la justice.) 

– Eh bien, cet homme va aux galères, c'est vrai, mais, que diable! il a volé! J'ai beau me dire qu'il n'a 

pas volé, il a volé! Moi, je reste ici, je continue. Dans dix ans j'aurai gagné dix millions, je les répands 

dans le pays, je n'ai rien à moi, qu'est-ce que cela me fait? Ce n'est pas pour moi ce que je fais! La 

prospérité de tous va croissant, les industries s'éveillent et s'excitent, les manufactures et les usines se 

multiplient, les familles, cent familles, mille familles! sont heureuses; la contrée se peuple; il naît des 

villages où il n'y a que des fermes, il naît des fermes où il n'y a rien; la misère disparaît, et avec la 

misère disparaissent la débauche, la prostitution, le vol, le meurtre, tous les vices, tous les crimes! Et 

cette pauvre mère élève son enfant! et voilà tout un pays riche et honnête! Ah çà, j'étais fou, j'étais 

absurde, qu'est-ce que je parlais donc de me dénoncer? Il faut faire attention, vraiment, et ne rien 

précipiter. Quoi! parce qu'il m'aura plu de faire le grand et le généreux, – c'est du mélodrame, après 

tout! – parce que je n'aurai songé qu'à moi, qu'à moi seul, quoi! pour sauver d'une punition peut-être un 

peu exagérée, mais juste au fond, on ne sait qui, un voleur, un drôle évidemment, il faudra que tout un 

pays périsse! il faudra qu'une pauvre femme crève à l'hôpital! qu'une pauvre petite fille crève sur le 

pavé! comme des chiens! Ah! mais c'est abominable! Sans même que la mère ait revu son enfant! sans 

que l'enfant ait presque connu sa mère! Et tout ça pour ce vieux gredin de voleur de pommes qui, à 

coup sûr, a mérité les galères pour autre chose, si ce n'est pour cela! Beaux scrupules qui sauvent un 

coupable et qui sacrifient des innocents, qui sauvent un vieux vagabond, lequel n'a plus que quelques 

années à vivre au bout du compte et ne sera guère plus malheureux au bagne que dans sa masure, et 

qui sacrifient toute une population, mères, femmes, enfants! Cette pauvre petite Cosette qui n'a que moi 

au monde et qui est sans doute en ce moment toute bleue de froid dans le bouge de ces Thénardier! 

Voilà encore des canailles, ceux-là! Et je manquerais à mes devoirs envers tous ces pauvres êtres! Et 
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je m'en irais me dénoncer! Et je ferais cette inepte sottise! Mettons tout au pis. Supposons qu'il y ait une 

mauvaise action pour moi dans ceci et que ma conscience me la reproche un jour, accepter, pour le 

bien d'autrui, ces reproches qui ne chargent que moi, cette mauvaise action qui ne compromet que mon 

âme, c'est là qu'est le dévouement, c'est là qu'est la vertu. 

 Il se leva, il se remit à marcher. Cette fois il lui semblait qu'il était content.   

Victor Hugo, Les Misérables (1862), I, 7, « Une tempête sous un crâne » 

 

 

 
 

SUJET 2 - Commentez le texte suivant : 
 
[…] II s'en faut bien que les faits décrits dans l'Histoire soient la peinture exacte des mêmes faits tels 

qu'ils sont arrivés : ils changent de forme dans la tête de l'historien, ils se moulent sur ses intérêts, ils 

prennent la teinte de ses préjugés. Qui est-ce qui sait mettre exactement le lecteur au lieu de la scène 

pour voir un événement tel qu'il s'est passé ? L'ignorance ou la partialité déguisent tout. Sans altérer 

même un trait historique, en étendant ou resserrant des circonstances qui s'y rapportent, que de faces 

différentes on peut lui donner ! Mettez un même objet à divers points de vue, à peine paraîtra-t-il le 

même, et pourtant rien n'aura changé que l'œil du spectateur. Suffit-il, pour l'honneur de la vérité, de me 

dire un fait véritable en me le faisant voir tout autrement qu'il n'est arrivé? Combien de fois un arbre de 

plus ou de moins, un rocher à droite ou à gauche, un tourbillon de poussière élevé par le vent ont 

décidé de l'événement d'un combat sans que personne s'en soit aperçu ! Cela empêche-t-il que 

l'historien ne vous dise la cause de la défaite ou de la victoire avec autant d'assurance que s'il eût été 

partout ? Or que m'importent les faits en eux-mêmes, quand la raison m'en reste inconnue ? et quelles 

leçons puis-je tirer d'un événement dont j'ignore la vraie cause ? L'historien m'en donne une, mais il la 

controuve*, et la critique elle-même, dont on fait tant de bruit, n'est qu'un art de conjecturer, l'art de 

choisir entre plusieurs mensonges celui qui ressemble le mieux à la vérité. 

 
Jean-Jacques Rousseau, Émile ou de L'Éducation (1762), livre IV 
 
* Controuver: inventer une fausseté dans le but de tromper. 
 
 
Dans le cas où un candidat repère ce qui lui semble être une erreur typographique, il le signale très 
lisiblement sur sa copie, propose la correction et poursuit l’épreuve en conséquence. Si cela le conduit 
à formuler une ou plusieurs hypothèses, il le mentionne explicitement. 
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